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sanit leur propre f onetionne-suetn-elmnta r-

mient. uliédsvexjusdsta

En 'effet, les sociétés de' se- alermisemten e-

coursimutuels sont spécialement craxi-iet rvyns

fondées pour subvenir aux dé-d'sue dsrvnsàlus

penses qu'entrainent la mala- efns

de, la mort ; quelques-unes ont Ngto usoilsedE

ajouté à ces services une assu- acsittuon neot
rance basée sur le principe de psmisdge el rtc
la'répartition. Aucune d'ellestindsgueemt.
ne saurait, sans renverser l'e-. 't sbeionlsel-
conomie de,, son fonctionn'ement, mn efr e insd ai
sans mettre en péril son exis gtocesds1cauxo-
tence, créerun fonds de retrai- toedspie etie n
te, utis t. t. oriý

Si même, comme cela a été necuaeati a ape

tenté en France, grâce à l'ap- oac aliniettr Qul

pui de l'Etat, ces sociétés ajou- iclr.reecoiiec tl'n
taient la retraite à leurs autres dsre
services, elles nie pourraient le
faire que d'une manière très in- vvlt u suel int
complète et sans grand bénéficedesvietltrnult e
pour la miasse du peuple.seviujorcnibeàl

Onentre dans ces sciétes fruepbiuaot a
etecertains âges et dans deiéntoae;i s in

ctaines conditions. . el )oetonds-ovis

Les enfants,' les femmes, les 't diauvroyns
hommes avant passé cinquante' exhss a uvilneo
ans, le-, ouvriers de métiers ecnrl tIlnor-net
classés comme dangereux n'y
sont pas admis. Doivent--1ssoitsdgedea enil

pour cela être privés des bien-lacsn otres'xcr,
faits de la coopération en ma-avc-ud'fictéelsa-
tière de retraite ? scain 'xlier e

Evidemiment non. C'est ceécnme oiarsdspal
qu'on a comnris en France et rn aieet
c'est ce oui explianle le succès E tedn ossme
prodigieux de l'idée féconde huexd osae uo e
d'où est sortie la belle et vra - cnatmitnn asl
de société de retraite des Pré- mneetenelsPé
voyants de l'Avenir, dont l.a vynsd vnre e o

Caisse Nationale d'Econlomci tscmel ôr u n
est la rer)roduction fidèle au aot er rniesn

'Canaqlltét des toiexjs des troca-

- Cedeu soiété secons coe, aux purs drvons,

ti d'n cpitl atinalas-sti des gouvernemets.


